
412 LA 8EMAINK RELIGIEUSE

6. A son arrivée au logis, montrez le même empressement à 
le débarrasser de son chapeau rougi et de son capot “change 
que vous mettiez à recevoir le chapeau neuf et le pardessus 
de drap fin de celui qui avait l’honneur de prétendre à votre 
main.

7. Répétez encore les mêmes petits mots flatteurs que na­
guère, la bouche en coeur, vous saviez lui adresser si aima­
blement, et s’il gâte un peu, au passage, le luisant parquet, ne 
le regardez pas d’un “ oeil torve ”, mais sachez lui redire en­
core, tout comme aux jours dorés des fiançailles, un souriant et 
amical “ Ah ! ça ne fait rien .

8. Surtout, j’aime à vous remettre en mémoire ces réflexions
du doux saint François de Sales : “ Une once d’affec­
tion vaut mieux que cent livres de colère ”, et encore, “ on 
prend plus de mouches avec une goutte de miel qu’avec un 
baril de vinaigre. ” - E. O.

AINSI SOIT-IL

Un prêtre, ayant rencontré dans les champs un jeune pâtre, 
lui demanda s’il faisait ses prières.

— Quelles prières dis-tu, mon ami !
— Je ne sais pas lire, répond le pâtre, je dis seulement : 

Ainsi soit-il, et je répète souvent ce mot dans la journée.
— Comment cela î fait le prêtre surpris.
— On m’a dit que, dans le monde, il y avait des milliers et 

des milliers de prêtres, de religieux et de religieuses, dans le* 
couvents, qui priaient. Us savent bien prier et alors moi qui 
ne sais pas prier, je m’unis à eux et je dis au bon Dieu : Ainsi 
soit-il. Exaucez-les, je ne sais pas prier, mais je vous offre 
les mêmes prières qu’eux.


